
Pour la tradition judéo-chrétienne, dire ‘‘création’’, c’est signifier plus que ‘‘nature’’, parce qu’il y a un rapport avec 
un projet de l’amour de Dieu dans lequel chaque créature a une valeur et une signification. La nature s’entend 
d’habitude comme un système qui s’analyse, se comprend et se gère, mais la création peut seulement être 
comprise comme un don qui surgit de la main ouverte du Père de tous, comme une réalité illuminée par l’amour 
qui nous appelle à une communion universelle. §. 76 

 
Par la parole du Seigneur les cieux ont été faits » (Ps 33, 6). Il nous est ainsi indiqué que le monde est issu d’une 
décision, non du chaos ou du hasard, ce qui le rehausse encore plus. Dans la parole créatrice il y a un choix libre 
exprimé. L’univers n’a pas surgi comme le résultat d’une toute puissance arbitraire, d’une démonstration de force 
ni d’un désir d’auto-affirmation. La création est de l’ordre de l’amour. L’amour de Dieu est la raison fondamentale 
de toute la création : « Tu aimes en effet tout ce qui existe, tu n’as de dégoût pour rien de ce que tu as fait ; car si
tu avais haï quelque chose, tu ne l’aurais pas formé » (Sg 11, 24).  §. 77

 
En même temps, la pensée judéo-chrétienne a démystifié la nature. Sans cesser de l’admirer pour sa splendeur et 
son immensité, elle ne lui a plus attribué de caractère divin. De cette manière, notre engagement envers elle est 
davantage mis en exergue. Un retour à la nature ne peut se faire au prix de la liberté et de la responsabilité de 
l’être humain, qui fait partie du monde avec le devoir de cultiver ses propres capacités pour le protéger et en 
développer les potentialités. §. 78

 
Dieu, qui veut agir avec nous et compte sur notre coopération, est aussi capable de tirer quelque chose de bon du 
mal que nous commettons, parce que « l’Esprit Saint possède une imagination infinie, propre à l’Esprit divin, qui 
sait prévoir et résoudre les problèmes des affaires humaines, même les plus complexes et les plus impénétrables 
».48 Il a voulu se limiter lui-même de quelque manière, en créant un monde qui a besoin de développement, où 
beaucoup de choses que nous considérons mauvaises, dangereuses ou sources de souffrances, font en réalité 
partie des douleurs de l’enfantement qui nous stimulent à collaborer avec le Créateur. §. 80

 
Bien que l’être humain suppose aussi des processus évolutifs, il implique une nouveauté qui n’est pas 
complètement explicable par l’évolution d’autres systèmes ouverts. Chacun de nous a, en soi, une identité 
personnelle, capable d’entrer en dialogue avec les autres et avec Dieu lui-même. La capacité de réflexion, 
l’argumentation, la créativité, l’interprétation, l’élaboration artistique, et d’autres capacités inédites, montrent une 
singularité qui transcende le domaine physique et biologique. La nouveauté qualitative qui implique le 
surgissement d’un être personnel dans l’univers matériel suppose une action directe de Dieu, un appel particulier à
la vie et à la relation d’un Tu avec un autre tu. À partir des récits bibliques, nous considérons l’être humain comme 
un sujet, qui ne peut jamais être réduit à la catégorie d’objet. §. 81

 
Mais il serait aussi erroné de penser que les autres êtres vivants doivent être considérés comme de purs objets, 
soumis à la domination humaine arbitraire. Quand on propose une vision de la nature uniquement comme objet de 
profit et d’intérêt, cela a aussi de sérieuses conséquences sur la société. §. 82

(à suivre)

 
 


